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• V a s * » * « a . 
Il v a V M quinxa iae de jours , MM. Ver 

l a f , n i t T t » * e i Cie, banquier», rue Royale , 
a U l l a , rat» n i e a t 4 » A r i a u n e lettre de 
I * ooaapagnie d 'ateorance» le A o r d lea 
mforoaaai qu'une d a m e aa présenterait 
t l a oeJaa* a v e c de* traitas é m a n a n t de 
cette i«mina• al» 

En aaWt^aeJox ou trois jour» après , l a 
dama a* a r é a a n u i l , e t ea trois fois, e t 
touchai t différante* s o m m e s m o n t a n t à 
70,00» Srranci. Elle disait s'appeler Mme 
de Vartnne . 

Le» traiiaa présentées portaient bien 
l'eatampilla 4 * l a c o m p a g n i e l e Nord, la 
t ignature , quoiqu'i l l i t lble ressembla i t , à 
s'y méprendre, A celle de l 'agent généra i 
de ladite banque. 

Pourtant , an m o m e n t de faire l e tro i 
s i ème paiement , la ca i s s i er s'aperçut que 
l a trait* présentée n'était p a s va lab le 
pour u n e formali té qui n'y étai t pô>nt 
écrite . U dit donc à l a d a m e dé revenir , 
qu'il a l la i t renvoyer l a trai te au Nord et 
qu'auss i tôt revenue il l a ferait payer . Ls 
lendemain, m a d a m e de V a r e n n e s e pré
senta i t a u gu iche t du ca i s s i er e t lui de
mandai t le m o n t a n t du billet a v e c t a n t 
d' instances que ce lu i -c i , s u r ordre de non 
patron, paya. 

Quelle a e fut pas la surprise des pa
trons q u a n d i l s reçurent u n e lettre de l a 
Compagnie l s Nord leur apprenant qu'ils 
ava ien t é t é v ic t imes d'un habi le e s croc 
e t dé) • • complice . Sur l e c h a m p , le s igna
l e m e n t de la dame fut établi et e n v o y é 
dans toutes l es direct ions ; et la police de 
sûreté, de Par i s a mis mardi d o n n e r e n 
état d'arrestation l a trop pressée v o l e u s e 
a ins i que s o n m a r i , qui e s t employé de l a 
compagnie d 'assurances l e Nord. Il ava i t 
soustra i t d e s imprimés de traites et écrit 
l e s lettre* d'avis, dont d'ailleurs MM.Ver-
ley , Delcroix et Cie n'avaient p a s m a n 
quer d'accuser réception. 

Le mari, e n outre de son empl 
Nord, où il n'était occupé q u 
jours par s e m a i n e , était a la *• 
imprimerie qui lui rapportait 
bénéfices. On e»time sa fortune à 
180,000 francs . Il parait dono " 
que l a quest ion de reaponsabi 
l a banque de Lille e t l a cor 
Nord n 'aura pas à être sou lev 
pé é tant e n situation de rem 
montant des f eux . 

On s'explique difficilement 1 
l'a poussé à fss c o m m e t t r e 

L a f emme qui, à ce qud l'on t 
t rè s c o n n u s à P a r i s comme u i ^ -
mondalne , a été arrêtée atr" m o m e n t où , 
revêtue d'un grand deuil , e l le s e disposait 
à prendre des objets e t des papier* im
portants e t h quitter l a , France a v e c s o n 
trop h e u r e u x époux. 

Le parquet de Lille poursuit act ivement 

— 'WAUBRBCHIBS. — Deux accidents se sont 
produis successivement sur la chantier de 
construction au fort de Vert-Galant. Dans la 
journée du 15, la rupture d'un échafaudage mal 
équilibré a failli coûter la vie fc deux maçons 
qui n'ont reçu, il est vrai, que des contusions 
peu graves. 

Le lendemain matin, trois autres maçons 
ayant établi un nouvel échafaudage et ne te
nant pas compte de l'accident de la vieille et 
des obiervations que leur avait faites le maî
tre-ouvrier ont étévic'imesdo leur imprudence. 
L'échafaudage s'est écroulé, lea entraînant 
dans sa chute. Leur état,sans être désespéré, 
inspire beaucoup d'inquiétudes. 

— Osiss. — M. l'abbé Sellier, ancien enré 
d'Obles-lei-Bavay, est décédé, à l'âge de SI ans 
à Masolères où ses funérailles ont eu lieu hier. 

M. Sellier avait été pendant 28 ans curé d'O-
bies. 

— DODGHY. — M. Parent, cultivateur à Dou-
chy, entrant landi vers quatre heures du ma-
U» dan» aes écurie», y trouva son jeune do
mestique, Jacques Duez, pendu au plafond Ce 
malheureux entant n'avait que quinte ans. 
• M. Parent s'empressa,au moyeu d'une échelle, 
d* détacher le corps, l iais tous les soins furent 
Inutile» et ne purent le rappeler à la vie. 

On attribue ce triste subside S une cause 
taille. Jacques Dues avait reçu de ses patents 
une pièce de 20 francs pour f ire en leur nom 
quoique paiement. Il se u i ^ a entraîner à la 
dépenser dans un cabaret. Les regrets qu'il en 
éprouva dans la suite l'auraient déterminé a 
se punir d'un moment d'oubli par la mort 1 

— VALSMGISNNBS. — .On annonce que, di
manche prochain, un émule de Blondin, tra
versera la Grande-Place sur la corde ralde... 

— FBRFAT. — M. Poumayrac, ancien ingé
nieur en chef des mines de Ronchamp, dans 
la Haute-Saône, vient d'être choisi comme in
génieur en chef de Ferfay, sous la direction du 
conseil d'administration de la nouvelle Com
pagnie. 

- • SAINT-OMBU. — Hier la Cour d'assises du 
Pas-de-Calais a condamné a trois ans de prison 
Louis Dessein, cordonnier a Aire, pour coups 
suivis de mort, sans intention de la donner, a 
sa femme Blisa Lesecq, — et Béant, aux tra
vaux forcés à perpétuité pour Incendie volon
taire qui a causé la mort de trois personnes a 
Balat-Venant. 

— La OATBAU. — Un accident qui eût pu 
avoir de graves conséquences est arrivé, sa
medi dernier, h Mme Romanetie, propriétaire. 

l ia ancien puits non voûté s'est subitement 
entr'ouveri sous ses pieds au moment où elle 
entrait dans sa cuisine. Grâce a son emben-
polat, elle n'est tombée qu'a mi-«orp* dans ce 
groanre. A. force d'énergie et de sang-froid el
le réussit, après de grands efforts, a se reti
rer taule de ce mauvais pas. 

Les blessures qu'elle s est faites sont heu-
reuseument peu graves. 

Ce puits, qui mesure 19 mètres de profon
deur, était fermé depuis 29 ans. 

— QTJIBVT. — Lundi dernier, 13 courant, 
quetqe» bouchers se trouvaient dans la cour 
du sieur Clalsse, bouchers à Qulévy, cherchant 
à se rendre maîtres de plussieurs tauraux fu-
rieex ; l'un de ces dernier était parvenu a ac
culer contre un mur le sieur Dherbommez, 
boosher 4 Caudry. et il allait Infailliblement 
l'êusutrer ; quand la garde Blchez. qui était en 
trahi de lisperser les enfants, s'élança coura
geusement a son secours et asséna sur la tète 
du sureaux un vigoureux coup de bâton. L'a
nimal furieux se tourna alors vers Rlchez et 
le Meus a la ouïsse ; il aurait peut-être payé 
cher son dévouement Si son chien n'avait sai
si • taureau par las naseaux : Rlchez eût 
alose le temps de se garer ; sa blessure n'est 
pasjrrave Quant à Cherbommez 11 en a .été 
quiète pour un poignet foulé. 

U a t - a i v i l d » R o \ x b « L l T ; . -
l a a n o m s a MAumiMcns du té juin.— 

Harinckouk», rue Archiuiéds, cour Le» 
14. — Elis» Bskasrt, ru» Stéphenson.eotir 

, *. — Elise Petit, me du Marquisat,37. 
Lortaioir, au Cul d» Four, carrier» 

f, maisons Ventes. — Albert Frire, rue 
de Vaaeanson, 27. — Louis Moine, rue Psllart 
prolonge», 23, fort MnUies, maisons Lefebvre. 
— Marie Levas, rue des Parvscus, 32. — Joli» 
Diselsnqnss, ru» du Collège, 60.—Henri Moiel, 
rue des Longe»»-Haie», 241. — Richard Mer-
•i»r, rue d» Bsrbieux, cité Loridaa. — Jules 

' se, rue du Fostenoy, 194. — Raoul Ve-
s, me ds VUil-Abreuvoir, 43. 

BATION* • D S Dea** du 16 juin. — 
i Léman, 36 ans, ménager», rue du 
Bçeis, Si. — Ek-die Dorcaiea, 3 btu-

i ds Bees-Chese, fort Dalettraint, 28. — 
> Hasles», 1 mois, ru» Ste Elisabeth, 37. — 

PISMIB Salée»Mer, 60 ans, boulanger, rue du 
ChsiM»>«*-far. B. 

FUNEBRES ET OBITS 
_ et connsissanoea de la famille 

• lepOHPREZ-DOCATTEAU, qui, par oubli, 
s'ssjgslsat pat reçu de lettre de faire part du 

de MsnsMUT Auguste GRIMONPREZ, 
_ la Légion-d'Honneur, ancien 

— s t des sapeurs-pompiers ie Roubaix, 
à Bosbaix, le \"> juin 1881 , dans 

- i i s â t u s K i i SSBBSSBUUT W frètent 
ta tenant lies, et e t cita vou-

loir essarter aax CONVOI et BEBYIÇB SO- ^ 
LUNNBLS, qui mmnmt lira U samedi 18, fc 10 
hesras Teul'eglist da Salat-SépoloT», à Bouban. 

L'assemblée i la maison mortuaire, rue dw L'assemblée 
Arts, 11. 

Le» «mi» «t connaissances de la famille 
8ALEMBIEB NUTTB, qui, par eobU, n'»«_ 
r-i»ut pa» ree» d. letoe « ^ . ^ * i W o è a 
deMessMor Faustin-Hippolyte 8ALEMB1ER. 
verf deDeme Lonise-Adeiaïd»NUTTE. décédé 
è Boubaix,la 16 juin 1881. a l'âge de 50 ans et 
4 mois, sont priés de considérer le présent «vi. 
comme on tenant lieu »t de bien vouloir 
•«Uta* « ix CONVOI «t SERVICE SOLEN
NELS, qui seront lieu le samedi 18, à 9 heures 
l i2 , »n l'église Notre-Dame, i Boubaix.—Las-
eemblée à 1» maison mortuaire, rue du Chemin-
de-Fer,6. 

Lettres mortuaires et d'obits 
IMPRIMERIE A L F R K D R E B O U X . — A v i s 
6 B A T V I T d a n s la Jornal de Rou
baix ( g r a n d e é d i t i o n ) d a n s l e Pér ir Jour 
nal de Roubaix, d a n s l e Mémorial de 
Lille e t dan» la Ga<eff« de Tourcoing. 

Correspondance 

Les articles publiés dam cttU parti* du 
Journal n'engagent niVopinion,ni la respon
sabilité do la Rédaction. 

Monsieur le Directeur 
du Journal de Roubaix. 

Il y a deux ou trots j o u r s , M . l e docteur 
Curette ins istai t dans u n e lettre que v o u s 
avez publiée, pour q u e l 'administrat ion 

Î«renne des m e s u r e s propres A empêcher 
e retour l e s épidémies qu 'amènent trop 

s o u v e n t des g r a n d e s cha leurs . 
Ces conse i l s é ta ient exce l l en t s , auss i 

notre administrat ion s'est empressée de 
donner l'ordre è la ferme d'ébouage de 
fa ire déverser d a n s l a part ie du c a n a l 
qui sert de déchargepubl ique(c 'es t -a -d ire 
a u centre m ê m e de l a v i l le ) toutes l e s 
boues no ires s t in fec tes qui proviennent 
du curage des é g o u t s . Ceux qui sera ient 
tentés de douter de ce que j 'avance ,n'ont 
qu'a e s rendre à l'endroit e n ques t ion , i l s 
verront e n outre q u e l'on construit e n 
face de l a r u e Pierre Motte, u n b a r r a g e è 
t ravers l e c a n a l , de man ière a former e n 
cet endroit u n réceptac le de tout ce 
que peut contenir l 'égout de l a rue de 
1 Union, que l'on a m i s dernièrement e n 
c o m m u n i c a t i o n a v e c cette part ie du 
c a n a l . 

Il y a, A prox imité du lieu dont n o u s 
p a r l o n s , u n e soc iété révo lut iena ire dont 
certa ins m e m b r e s ont quelque influence 
sur c e u x qui adminis trent notre vi l le , 
qu'ils veu lent bien, en s e rendant à leur 
cerc le , jeter u n coup d'ceil s u r c e c loaque 
f a n g e u x e t puant , i l s reconnaî tront que 
leurs amis pourraient vei l ler d a v a n t a g e à 
la conservat ion de la santé publique. 

Veui l lez agréer , etc. 
Un abonné républicain qui n'esj pas 

sacristain. 

K F H E M E R I D E S 

VBNDB.BDI 17 JUIN. — Sainte Juliette. 
I t M . — INJLTJQUBATION D'UNB NOUVELLE 

H4LLB A. FAK1S. 
La Halle de Paris existait depuis le dixième 

siècle. C'était un endroit couvert où les mar
chands des différents corps de métiers venaient 
débiter leurs marchandises. Cette première 
halle étant devenue insuffisante, Philippe-
Auguste en fit bâtir une autre en 1183. La 
Halle prit dans la suite une telle extension 

§u'on fut obligé d'en construire plusieurs dans 
e différents quartiers de Paris. 
Au XlVe siècle chaque corps de marchands 

avait une halle spéciale. 
1487. — CRRA.T10N DE L'OFFICE DK MABÉCHAL 

D'ARME. 
Le maréchal d'arme était un officier chargé 

a'cnregUtrer les armoiries des nobles et d'en 
vérifier l'aut îeuticité. 

B e l g i q u e . 

— NIBCPOBT. — Parmi les stations de bains 
du littéral belge. U en est une, qui mérite à 
tous les titres d'être plus connue : «'est Nieu-
port-Bains. 

Nous devrions dire la cité Benjamin Crombé; 
car ce dernier est l'heureux propriétaire de la 
majeure parti» de Nieuport; et rien ne lui 
coûte pour rendre ce séjour réellement déli
cieux. 

Les villas et les digues sont superbes. La 
plage est incontestablement la plus belle du 
littoral; aussi, 7 à 800n bains ont été pris l'an
née dernière sur ce sable fin; et le nombre des 
baigneurs ne peut qu'augmenter : M. Crombé, 
qui est le gentleman par excellence, s'efforce 
d'être agréable aux étrangers, en leur pro
curant le plus de distractions possibles. 

Les hdtels sont confortables et parfaitement 
tenus, les prix sont modérés. (Le grand hôtel 
des bains est le plus recommandabte ) 

De nombreuses familles du Nord de la France 
se disposent cette année S passer la saison S 
Nieuport. 

— BRUXELLES. — Lundi la reine partait de 
fort bon ma in de Laeken pour se diriger, au 
grand trot des quatre magnifiques chevaux 
alezans qui font l'admiration de tous les connais
seurs, vers le village de Basel ou se trouvent 
les superbes serres du vicomte Vilain XIII. 

A dix heures, Sa Majesté traversait la popu
leuse commune de Tamise et bientôt elle s ar
rêtait dans une riante prairie où elle se mit a 
faire une ample récolte de fleurs des champs. 
Les chevaux furent dételés et attachés a des 
arbres. La Reine Ut un déjeuner sur l'herbe. 

Ce n'est pas la première fois qu2 la Reine va 
S Tamise. Il y a deux ans, elle a visité le pont 
qui est jeté sur l'Escaut et qui est une des 
merveilles de l'art hydraulique. La voiture est 
restée en deçà de la rivière de la Reine, ac
compagnée de deux dames d'honneur, eutra 
daus dans le village où personne ne la recon
nut. 

Les trois voyageuses se firent servir un dé
jeuner tout t fait champêtre dans un cabaret 
intitulé : In ket Stmeiryk. Tout ce qu'il y a de 

Élus «Impie : du café, aes œufs, du fromage 
lanc. La promenade fut poussée du côté du 

Thleirode :il s'agissait de passer l'Escaut en 
barquette. 

On campagnard travaillait là au regain. La 
Reine lui demanda de la transborder elle et 
aes compagnes. L'homme des champs ne pa
raissait pas trop disposé è ce désir. « Atten
dez donc, dit-il, que j'aie fini mon travail > Sa 
Majesté attendit patiemment. 

Lorsqu'eufln elle se trouva dans la barquette 
et au milieu du fleuve, elle tendit au nauton-
nier un louis : « Voici dit-elle avec un gra
cieux sourire, un cadeau de votre souve
raine. » On juge de la tête que fit le pauvre 
campagnard. 

—L'auteur du vol Important que nous avons 
annoncé dernièrement vient d'être, arrêté a 
Londres, où M. Sturbellè avait été apptlê, U y 
a peu de jours, par dépêche télégraphique. 
Les bijoux sont retrouvés. 

Le voleur s'était présenté è Londres chez un 
brocanteur à qui il avait offert les bijoux. Le 
brocanteur lui proposa de les lui acheter a un 
certain prix; le voleur ayant déclaré la -somme 
insuffisante, le brocanteur l'ajourna a 48 heu
res. Le lendemain H lisait dans les journaux 
que M Sturbellè offrait 20,000 francs de ré
compense à qui lui ferait découvrir le voleur et 
le mettre a même de rentrer en possession des 
bijoux volés. 

Aussitôt lo brocanteur télégraphie è M. Stur
bellè qui part pour Loodres, saus s'inquiéter 
de la réunion de ses créanciers, a laquelle il 
devait assister, et des suppositions fâcheuses 
que pouvait faire naître, a la veille de cette 
îéunlon, son départ précipité. Il arrive & Lon
dres. Le brocanteur avait prévenu la police. 
Quand le voleur revint, nanti de tous les bi
joux, il se trouva en face de M.Sturbellè et des 
agents. Il était pris, — ou plutôt ils étaient 

Êris, car ils étaient trois, une femme et deux 
ommet. Tous les trois sont entre les mains 

de la justice. 
M. Sturbellè a fait immédiatement afficher à 

la vitrine de sou magasin la dépêche annon
çant celte triple capture. 

ues voleurs sont d'origine américaine. C'est 
Bsereredl soir que le parquet de Bruxelles a été 
Informé d« leur arrestauon à Londres. 

FAITS DIVEBS 
— Hier a e u l ieu , s o n s l a prés idence de 

Louis B lanc , u n e réun ion d e s m e m b r e s 
du comité pour l 'érection de la s ta tue de 
Victor Hugo . 

L'assemblée a n o m m é u n e s o u s - c o m 
miss ion de v i n g t m e m b r e s pour s'occuper 
des détails matér ie l s . Cette s o u s - c o m m i s -
s ion entrera en fonct ions a p r è s - d e m a i n . 

M. Ferdinand do Lesseps a m i s A la 
disposition du comi té u n e d e s s a l l e s de 
l'adraiui trat ion du cana l d e Suez . Le 
s i è g e soc ia l du comi té pour l'érection 
d'une s ta tue à Victor Hugo es t donc , A 
partir d'aujourd'hui, r u e Charras , n* 9. 

— Le Grand Prix de Paria , a u tir a u x 
p igeons du Bois de Boulogne , a é t é g a g n é 
par M. L. da Dordolot. t u a n t 12 p igeons 
s u r 1 3 ; M. C. Rembie lnski é ta i t second , 
a v e c 11 p i g e o n s s u r 13, et M. le c o m t î F . 
du Chastel trois ième, a v e c 8 s u r 9. 

Quarante - sept t ireurs ont pris part à 
ce concours . — En outre de l a coupe , l a 
poule étai t de 2,079 fr. 

— Les amnis t i é s r e v e n u s de l a N o u 
vel le-Calédonie v o a t i l s i n a u g u r e r l e 
s y s t è m e des r e v a n c h e s personne l les î L e 
Moniteur universel a n n o n c e que d e u x 
amnis t i é s , r e v e n u s an F r a n c e & bord de 
la Loire, s e sont r e n d u s A l'hôtel de M. 
l'amiral Jaurèguiberry , pour lui repro
cher de l e s avo ir fait c o n d a m n e r è l a dou
ble cha îne , à la su i te d'un rapport qu'il 
fit sur leur tentat ive d'évasion. M. Jaurè
gu iberry étai t absent . Les deux a n c i e n s 
déportés ont a n n o n c é leur v i s i te pour 
jeudi prochain & l 'anc ien m i n i s t r e de l a 
m a r i n e . . - . 

— Le cé lèbre n a i n , l e Commodore 
George W a s h i n g t o n Morrison Nutt . v i ent 
de mourir h N e w - Y o r k , à l 'âge de 36 a n s . 

Lorsqu'il fut e n g a g é par B a r n u m e n 
1860, Nutt n e m e s u r a i t que trente pou
c e s Mais il grandit un peu depuis , e t i l 
atte i gna i t à s a mort 3 pieds 6 pouces . 

Il é tai t toujours a c c o m p a g n é de s o n 
frère Rodney Nutt , qui lui s erva i t de c o -
rhor d a n s s e s p r o m e n a d e s B travers 
N e w - Y o r k . Apres avoir fait l e s dél ices 
des Amér ica ins trois a n n é e s durant , le 
commodore a c c o m p a g n a T o m Pouce e t 

i l a troupe de Mennie W a r r e n d a n s leur 
v o y a g e autour du monde . 

Ces d e u x célébrités l i l l iput iennes e u 
rent un s » c c è s prodig ieux d a n s toutes 
les cap i ta les n o t a m m e n t à Paris et à 
Londres . 

— U n e v e n t e fort cur ieuse doit avoir 
l ieu procha inement à l'hôtel Drouot. 

U n e col lect ion d'affiches pol i t iques de 
l a Révolut ion de 1848, de l 'Empire, du 
s i è g e et do l a C o m m u n e de P a r i s , de la 
prés idence de M. Thiers , de ce l le du m a 
récha l do M a c - M a h o n , s e r a m i s e a u x 
e n c h è r e s . 

Cette col lect ion, & laquel le s o n t jo ints 
do n o m b r e u x j o u r n a u x i l lus trés , s e com
p o s e de p lus de sept mi l le p i è c e s diffé
r e n t e s . 

— U n fonct ionnaire a n g l a i s c o m m u n i 
que i e fait su ivant : « U n P I G E O N v o y a 
geur es t arr iré l e 26 m a i dernier A S o u -
thampton. portant av i s qu'un bât iment 
en v u e éta i t en détresse et e x p o s é à un 
g r a n d danger , .on a donc pu , g r â c e à cet 
aver t i s sement , ' envoyer des s e c o u r s ins 
t a n t a n é s . C'est u n e h e u r e u s e i n n o v a t i o n 
que ce l le qu'on a e u e d'entretenir des p i 
g e o n s v o y a g e u r s sur les feux-f lot tants à 
d is tance des côtes lo l o n g du l i ttoral . 

— On mande de R e n n e s , 14 : 
« U N T E B R I B L E DRAME vient d'avoir l ieu 

â la Gouesnière . Lo n o m m é Jean Jou-
quant , â g é de v ingt -c inq a n s , at te int d'a
liénation" menta ie , déjeunai t a u mi l ieu de 
s e s parents , lorsqu'il s e l e v a subi tement , 
cr iant qu'il a l la i t s e tuer, e t s'enfuit . 

Jouquant père s 'é lança sur les t races 
de son fils ; quand il le rat trapa , l ' ineeneé 
é ta i t sur le bord d'un trou c r e u s é par le 
n i v e l l e m e n t de l a v o i x ferrée e u c o n s 
truct ion . 

Celte e x c a v a t i o n , de hui t m è t r e s de 
profondeur, contenai* tro is m è t r e s d'eau. 
Jean voulut sauter d a n s l e trou ; s o n 

Î
ière l 'enlaça à b r a s - l e corps et c h e r c h a à 
e détourner de s o n projet. Mais lel fou , 

e m p o i g n a n t A s o n tour le viei l lard, l ' e n 
t r a î n a d a n s l e gouffre.où i l s t e noyèrent . 
Ce m a t i n , o n retrouvait les deux cada
vres- » 

— N o s compatr iotes , MM. Cordonnier et 
Fage l . scu lpteurs , pens ionnaires de l'école 
f rança i se de R o m e v iennent d'envoyer au 
Pa la i s des Beaux-Art» A Pari*, le premier, 
u n e tète d'étude ; l e s e c o n d u n bas-rel ief , 
Jeune poète mourant, e t uno copie e n 
m a r b r e du Ciscobole. 

NOUVELLES DU SOlîf 
Voici le s o m m a i r e du Journal Officiel 

d'aujourd'hui : 
Loi établissant la gratuité absolue de ren

seignement primaire dans les écoles publi
ques. 

Loi relative aux titres de capacité de l'en
seignement primaire. 

Décret portant convocation des conseils 
d'arrondissement, à l'exception de ceux des 
départements de la Corse et do la Seine, et 
fixant la durée de leur session. 

Décret portant promotions dans le corps de 
l'infanterie de marine. 

Décret contenant un règlement d'administra
tion publique des tramways et des chemins 
do fer d'intérêt local. 

Décret nommant un ingêricur en chef hono
raire des ponts et chaussées. 

Arrête instituant une commission à l'effet de 
diriger les dragages qui seront exécutés, pen
dant les mois de juillec,d'août et do septembre 
prochains, dans la Méditerraanée par le bâti
ment de l'Etat le Travailleur, et d'étuaier 
l'histoire naturelle des fonds de la mer de cette 
région. 

I'ASTIB NON OFFICIELLE. — Télégrammes 
adressés d'Algéiie au ministre de la guerre. 

Nouvelles et correspondances étrangères. 

Dépêche» Télégrt-.?. o i q u e s 
{Service particvïta: ) 

L'EXPEDITION DE TUNISIE 
L ' i n s u r r e c t i o n O r a n a i s e 

Le min i s t re de l a Guerre a r e ç u la dé
p è c h e s u i v a n t e : 

Le commandant du iSe corps a Guerre. 
Alger, 16 juin, 9 h. 10 malin. 

Le colonel Brunetlère envole le rapport sui
vant sur le combat d'hier contre les Laghouats: 

La colonne des Laghouats est complètement 
anéantie : ils ont laissé 66 morts tur le terr-Jn 
et emporté de nombreux blessés. 

Parmi les morts se trouvo un caïd des La
ghouats, dont le drapeau est èutro les mains 
do t'agha Sbraoui, ainsi que des femmes, des 
enfants, de nombreux fantassins. 

On peut porter è 1,530 le nombre des cha
meaux que nous avons pris. 

Le combat a été engagé par les goums, 
d'une façou excessivement vigoureuse. Ma co
lonne, que j'avais formée en carré avec mon 
convoi au milieu, n'a pat eu d faire usage de 
se» armes. 

La tenue de la troupe a été calme, et nous 
avons appuyé les goums pendant environ h 
kilomètres. . . . 

Les Harrars ont perdu une vingtaine d'hom
mes parmi lesquels le Caïd des Chouias, qui 
a été ties grièvement blessé. 

Nous avons repris trois Espagnols qwi ont 
échappé à la destruction des chantiers d'alfa. 

Je suis presque certain, d'après la quantité 
de chameaux pris et la présence de femmes et 
d'enfants, que les Laghouats, après avoir re
joint Bou-Amena, s'étaient chargés d'amener, 
par l'est du Choit, la majeure partie du convoi 
de ce dernier, ainsi que les femmes,les enfants 
et sans doute les troupeaux des tribus des 
Uarrars et des Oharaka qui avalent fait leur 
touBUB&ion a l'agitateur. 

Bou-Atnena, avec le reste de son convoi, 
«près avoirsuccest-ivement cherché à traverser 
le Chou a Amial-Dieikia et SU» if a, ce qu'il n'a 
pu faire, a cuise de la proximité ou de la pré
sence des colonnes Détrio et Dulllhol, se diri
geait «nr le Kreide-el-Bcdrous. 

J'apprends t l'instant que, sachant qe pas
sage gardé par U colonne Uaifarel, il a appuyé 
plus à l'ouestLe goum de Saïda serait sur sas 
traces, appuyé par six compagnies d'infanterie, 
une section d'artillerie et un escadron, qui 
sont a Khaltal ah. On suppose que le goum d« 
Beni-M^lhar, de la colonne Mallaret serait 
donc pr.-vcnu de sa marche. 

Le calme se rétablit à Saïda et aux envi
rons. 

J'aide bonnes nouvelles de Géryville. 
Le goum du commandant Fossoyeur vient 

d'enlever aux insurgés un millier de moutons 
et un troupeau de boeufs. 

L ' i n s u r r e c t i o n a l g é r i e n n e 
Alger, 16 juin. 

Les lettres de Saïda du 12 juin confirment 
que l'alarme y fut très-chaude, , 

Les Espagnols habitant l'annexe de Saïda 
prirent nos goums venant de Mascara pour des 
•cavaliers ennemis et se précipitèrent dans la 
redoute de Saïda. 

Les chasseurs d'Afrique et les goums oc
cupaient les hauteurs. Des nouvelle» exagé
rées sur le massacre des travailleurs d'Alfa 
et sur les ravages ennemis entretenaient la 
frayeur. 

Vers le soir, de longues files de charrettes 
arrivèrent ramenant aux altaUers leurs famil
les et leurs bagages. Les femmes pleuraient, 
criant que les insurgés avaient tué leur père, 
leur frère ou leur mari. Pendant la nuit les 
troupes rentrèrent, escortant de nouveaux 
convois de charrettes. 

Le lendemain, 13 juin, Bou-Amena comptait 
provoquer un soulèvement parmi lss indigè
nes de s/ ida, a la faveur du marché qui d e 
vait être tenu ; mais le marché n'eut pas lieu 
et les troupes rentrées empêchèrent la réali
sation de ce plan. 
i Dès le soir de ce m ême jour, on était rassuré, 
mais on continuait è faire bonne garde. 

L a T r i p o l i t a i n e e t l a F r a n c e 
On assure, disent les Débats, que Nazif-Pa- < 

eba, le gouverneur générai de la Tripolitaine, 
pousserait en ce moment les tribus de la fron
tière a s'unir contre la France. 

M i s s i o n T u n i s i e n n e e n F r a n c e 
Marseille. 16 juin. 

Mutapha a visité,, dès ce matin, quelques 

Suartiers de la ville et a fait ces emplettes 
ans divers magasins. 
Rentré à l'hôtel, U a reçu la visite du préfet 

en costume civil et des généraux Guyon-
Vernier et Daublguy, en uniforme de petite 
tenue. 

Il a déjeuné avec M. Zirio, un de ses amis 
particuliers, membre de la colonie italienne. 

Il visitera après déjeuner le jardin zoolo
gique, les principaux monuments et lès poris, 
et rendra les visiles qu'il a reçues. 

Mustapha quittera Marseille ce soir par le 
train rapide de 6 heures 20 et passera la 
journée de demain a Lyou. Il sera après-
demain à Paris. 

Les drapeaux tunisiens et -français et le 
drapeau portant les armes de Marseille tiot-
tent au balcon de l'hôtel. 

I . n r é v i s i o n d e l à C o n s t i t u t i o n 
Paris, 17 juin. 

La République française manifeste ses ran
cunes cou ire le Stuai, ea multipliant ses arti
cles révisionnistes. 

Elle prévoit la nécessité de la révision de la 
Constitution. 

« La coalition du Sénat le 9 juin, ditree jour
nal, et ses votes ultérieurs démontrent bien 
que le mode d'élection du Sénat est dange
reux.» 

• . . ' a m b a s s a d e t u n i s i e n n e 
Paris, 17 juin. 

Mustapha sera reçu, mardi ou mercredi, & 
l'Elysée, avec tout lo cérémonial usils pour les 
ambassadeurs eirangeis. 
L a r é d a c t i o n d e l a c F r a n c e » 

Paris, 17 juin. 
M. Charles Laurent a écrit au Figaro que 

sou départ de la France, en compagnie, de trois 
autres rédacteurs avait pour beuie causo la 
nouvelle litrue politique suivie par ce journal 
depuis le vote du scrutin de liste par la 
Chambre des députés. 

' A ï ' A o a d é a s î u 
M. Pasteur, ! illustre savant, pote c&3 au

jourd'hui sa candidature au duteuil iaissé va
cant, a l'Académie française, pii' la mort de 
Littré. 

Il aura pour concurrents : MU. Sully-Prud-
homme et Paul do Saint-Victor. 

4 . a sat ' . i tJ t i e Siï , S u f a u r e 
On n'a pas da mcillcUiCâ nouvelles de la 

sauté de M. Dafaure. 
L'ancien président du conseil des ministres 

est toujours c a preie a de violentes souffran
ces, Cent l'issue cet malheureusement fort re
doutable. 

l e t i f a y a g e d e IW. F e r r y 
M. tfOiat î''eriy, président du Conseil, quit

tera Pans demain soir, pour se rendre è E| i-
ual, ou U va assister au concours régional. 

Lo lendemain dimanche, un Lanquet lui sera 
ctlcrt, dans lequel il doit, c i>ou, prononcer 
e n grand discours. 

M. Jules Ferry sera de retour à Taris lundi 
soir. 

L , n F r a n c e e t l o V a t i c a n 
On lit dans le Clairon : 
« L'accord n'est pas établi, jusqu'à présent, 

entre le Sainte-Siège et la France en ce qui 
concerne le chapeau qui revient a cette derniè
re, par suite du décès de S. E. Mgr le cardinal 
Régnier. C'est môme ce qui a re'enu à Rome 
M. Desprez, bien au delà de ses prévisions. 

» Mous avous dit que la curie romaine re
pousse Mgr Guilbcrl. Ajoutons quo c'est moins 
a cause d> s opinions gallicanes professées par 
le prélat que parcequ'ii n'est pas archevêque. » 

A n d o r r e 
On télégraphie de Toulouse, 16 juin au 

Clairon : 
« La lutte à Andorre a duré trois jours entre 

lo parti des Vieux, aiiaché à U France ei lo 
parti révolutionnaire, qui prétend a l'indépen
dance. 

» Un combat sanglant a eu lieu près d'Ercas, 
daus lequel les deux camps out eu dix morts 
et une •-inquanlaine de blessés, 

» Vainqueurs ut vaincus ont signé un con
venu ayant pour objet le rétablissement de 
l'aucieuue constitution et dei'autonté des ex-
prlnccs français et espagnols. 

H a r t m a n n 
La Justice « croit savoir que Hartmann est 

parti pour l'Amérique, il } a une dizaine de 
jour» ; il serait donc extrêmement difficile, 
ajoute ce journal, de l'arrêter en Allemagne. » 

L a s t a t u e d e M . T h i e r s 
1 Saint-Germaln-en-Laye, 16 juin. 

La nuit dernière, on a tenté de faire sauter 
avec de la dynamite la statue élevée, l'année 
dernière, en l'honneur de M. Thiers. 

Des proclamations du comité socialiste et 
communallste de Paris ont été trouvées au 
pied de la statue et ont été saisies. 

Une enquête est commencée. 
L i G s u b s é q u e r s d o 9JU ci<3 B a n n e v i l l e 

Paris, 16 juin. 
Los obsèques do M. ie m^iquis d» Banne-

viiie, aiicicu ministre Cet affaires étrangères, 
ancien ambassadeur, membre du conseil d'ad
ministration de la soci'jtj de l'Union générale, 
ent eu iou aujourd'hui, à midi, eu 1 église Si-
Fran çci3-Xav i e r. 

Le 7-e régiment do ligne rendait les hon-
ceuis au regretté détunt. on sa qualité de 
gif nd ottlcier de la LCgioa d'honneur. 

Dans 1 assistance, qui était très nombreuse, 
rous rvons remarqué MM, le maréchal de 
Mac-luahon. le duc de Broglle, ie duc Decaz»s, 
l'amiral de Montaignac, le général de Rocho-
boët, Boutoux, directaur de la Banque de 
l'Union générale, Paul Dalloc, directeur du 
Moniteur universel; i. Valfrey; la marquis de 
Beauvoir, le comte de Madré, lo marquis d'Uar-
court, le général Broyé, oie. 

M. l'abbé- Salmon, vicaire de la paroisse, a 
chanté la messe des morts-, c'est M. l'abbé Ro
quette, chanoine honoraire, curé Ue la pa
roisse, qui a donné l'absoute. 

L ' A n g l e t e r r e 
e t l e P r o t e c t o r a t F r a n ç a i s 

ù. T u n i s . 
Londres, 16 juin, 9 h. 20. 

CHAMBRE DRS COUUCNBS. — M. Dllke, ré
pondant è M. CUway,dit que les arreogemanU 
oui existent concernant la commission finan
cière de Tunis, ne paraissent pas devoir être 
modifiés par la commission récent* de M. 

Ronstan. Au reste, les instructions envoyées fc 
M. Reade, au sujet des relations fc entretenir 
avec le gouvernement tunisien, seront dans le 
prochain Blue Booh. ._„i .<- . 

M. Churchill, demande si l'agent anglais a 
maintenant accès auprès du Bey. 

M. Dilko répond que, puisqu'une interpel
lation nur le même sujet doit avoir lieu 
demain,c'est seulement demain qu'il répondra 
à la question de M. Churchill. 

L'incident occasionné par la question qe M. 
Churchill estassex vif ,. , 

M. Dliko fart remarquer qu'il serait dérai
sonnable de demander une réponse immédiate 
sur une eacslion importante e t délicate pen
dant a vie 'es néffooiaiions continuent. 

M. Gladstone répondant fc M. Brégys, dit 
que la question du remboursement de ran
çons d'anglais capturés par des brlgands,est S . 
examiner. Une décision n'est pas encore prise 
fc ce sujet. . , 

La discussion du Bill sur la loi agraire est 
reprise, i » . 

L e p r i n c e i m p é r i a l d u J a p o n 
à P a r i s 

Le prince impérial du Japon, HigaS-hl-
Fushimi-No-Mya, est arrivé fc Paris hier soir. 
Sous peu de jours, il quittera notre capitale 
pour se rendre fc Londres, où 11 est attendu. 

' • i m 

DERNIÈRE HEURE 
R e t o u r d ' u n e p a r t i e d e s t r o n p e s 

d e l ' e x p é d i t i o n 
Marseille, 17 juin, i l h. m. 

Le général Vincendon, son état-major, le 
40e de ligne et 2 compagnies du 7e régiment de 
chasseurs fc pied sont arrivés dans la matinée 
fc bord du transport La Corrcu. Ils débarquent 
en ce moment. 

Plusieurs maisons sont paveisées. 
L e e p u i s s a n c e s e u r o p é e n n e » 

e t l a T u n i s i e 
Londres, 17 juin, 2 h. 85 s. 

On annonce que l'Autriche et l'Allemagne 
conseillent fc laFcr;e d'accepter les faits ac
complis en Tunisie. 

Ducasse du PILE 
M. Carlos P R O U V O S T , cabare t i er Au 

Palais, a l 'honneur d' informer lo publ ic 
qu'il donnera , , d a a s s o n v a s t e jardin, 
d e u x G R A N D S B A L S CHAMPÊTRES l e s 
d i m a n c h e 3 e t lundi t juil let . 

P r i x d'entrée : 50 cent , pur p e r s o n n e . 

S É N A T 
(Service télégraphique particulier) 

Séance du 17 juin 
P r é s i d e n c e de M. L E R O Y B R 

BRUITS DE COULOIRS 
Les tribunes sont à peu près, vides aujour

d'hui, les couloirs sont aussi peu mouvemen
tés que ceux de la chambre. 

On dit que l'absence de M. Léon Say de la 
séance d'hier » été motivée par un entretient 
qu'il a eu avec l'ambassadeur d'Angleterre. Qn 
se souvieut que. l'an dernier, M. Léon Say a 
représenté la France à Londres. 

On commente le discours do M. Ferry a 
Epinal. 

Là SÉAHCE 
La séanco est ouverte fc 2 heures. 
Lecture est donnée du procès-verbal de la 

séance de jeudi. 
Aprèsdiverses modifications et rectifications 

demandées par MM: Labiche et Henri Martin, 
le procès-verbal est adopté. 

PROJLT D'INTÉRÊT LOCAL 
L'ordre du jour appelle la discussion du 

projet de loi, adopté par la Chambre des dé
putés, tendant fc autoriser le départ ment des 
Alpes-Maritimes fc contracter un emprunt pour 
la construction d'une maison d'arrêt fc "Nice. 

Le projet est adopté. 

L'AYAHCEIEHT DARS L'ARMÉE 
Le Sénat reprend ensuite la 2e délibération. 

sur le projet de loi sur l'avancement dans 
l'armée. 

M. lecoloncl MBIKADIER dit que M. le géné
ral Farre, ministre de la guerre, demande de 
réserver la discussion de certains articles. 

M. BOFFINTON demande le renvoi de la dis
cussion fc la prochaine session. 

Vu l'absence du ministre de la guerre, la dis
cussion est remise fc demain. 

La RÉPRESSION EN ALGÉRIE 
' L'ordre du jour appelle la Ire délibération 
sur le projet de loi, adopté par la Chambre des 
députés, ayant pour objet de conférer aux 
administrateurs des communes mixtes, en 
territoire civil, la impression par voie discipli
naire des infractions spéciales fc l'indigénat. 
. M. le général ARKAUDBAU combat les droits 
de répression accordés fc l'autorité civile. • 

M. CASIMIR FOURKIKR, rapporteur, lui répond. 
L'amendement de M. Robert est repoussé. 
Les autres articles du projet sont adoptés. 
On passera fc une 2e délibération. 
Au moment où ce lève la séance M. le mi

nistre de la guerre fait savoir qu'il assistera fc 
la séance de demain. 

La séance est levée fc 3 b. 1/4. 

CHAMBRE DES DÉPUTES 
( Service télégraphique particulier ) 

Séance du \7 juin 1881. 

Présidence l e M. PHILIPPOTBAUX 

BRUTES DE COULOIRS 
Les couloirs sont calmes aujourd'hui. M. 

Philippoleaux dit que M. Gambetta est favo
rable au départ de la Chambre fc la date du 25 
septembre. 

Quelques dépulés bonapartistes annoncent 
qu ils provoqueront un incident lors de la dis
cussion du budget. 

M. Haentjens est félicité par ses amis vau 
tujet de sou discours d'hier. 

LA SEANCE 
A 2 heures, l'un des secrétairr-s de la Cham

bre donne lecture du procès-verbal de la der
nière séance. 

Bulletin du Commerce 
V e n t e s p u b l i q u e s d e L a i n e s 

A i . o s i m i s 
Londres, 16 juin, 6 h. 10 3. 

Ventes, 11,000 balles. 
Le marché est ferme.. 

P R O D U I T S D I V E R S 
Anvers, ae 16 juin. 

Froments. Peu d'acheteurs par suite de l'é
lévation des prix. 

Seigles calmes. 
Pétrole. Tendance calme. 
Disponible 19.150, courant 19,25, Juillet 19,75, 

t derniers, 2t,25. 
Si:cro. Tendance toutenue. 
Disponiblo6i.25 
3 d'oct. 54 00. i .„„, 
Cafés affaires active». On a vendu 1134 sacs 

Rio de 23 3/4; fc 28 cents; 1500 Santos de 32 fc 
33 cents et 500 HaïU de 34 1/2 fc 36 ï /4 ceuts 
le 1/2 kil. acq. 

Londres, 16 juin. 
Temps nuageux. 

cargaisons flottantes. 
Marché plu* calmes, prix bans variation. 
Cargaisons arrivées 2, a vendre 9. 

Londres, 16 juin. 
Sucres bruts calme. Prix foyjues. 
Rafflaés affaires actives; prix plus fermes. 

On cote marquo Lebaùdy 36/3. 
Sucres de betteraves et t u Pains plus fer

mes . 
Marseille, 15 Juin. 

Blés. Bonne demande régulière prix bien 
t enu* . Ventes de la journée 15,800 q U . dont 
12,000 a livrer. 

importations 43,617 qtx. 
Ghirka Nicolaïeff 26,50, Ghirka Odessa poids 

126/121 k. 31.75, Tendre Bombay 26,50. 
Ûraines orléagineuses ; Calmes. On a yendu 

4,800 qtx. Arachides Bas-de-ûove 23.50, Sésa
mes Tardons 44.50, Volo 45, Smvrna 47.50, 
Pavots Calcutta â livrer 36 les lOtikU. 

Cafés fermes.. On a vendu t-680 «ace MoRa 

D i M S S E DEWATTRELOS 
M . Jules G U Y O T , cabaret ier à l a Guin

guette, route de W a t t r a l o s . a l 'honneur 
d'informer l e p u b l i c qu'il d o n n e r a u n 
a r a n d b a l c h a m p ê t r e , le dimanche 
\9juin. 

Vrix d'entrée : 0,*0 c par p e r s o n n e . 

l£.H£mDI]aHONM-LËUX 
V o i c i l e p r o g r a m m e des fê tes qui s e -

r o n t d o n n é e s l e s 19, 20,21 e t 22 Ju in 1881: 
Dimanche 19. — GRAUDB COURSB POUR HOM

MES BITS VOLANTS (le costume est de rigueur). 
1er prix, V> fr.. 2e, 10 fr , 3e, 5 fr. 

L'Inscription se fera chez Verbecke. 
MAT DE COCAGNE, garni de très beaux prix. 
L'inscription se fera chez Henri Clovis. 
Le soir tfluaùnattons générales. 
Lundi 20, fc 6 heures du matin. — CONCOURS 

DB PINSONS, chez M Scaldevaert. 
Un Prix d'honneur de 5 francs sera décerné 

au vainqueur. 
A 4 heures. — GRAND CONCOURS D'HARMONIB 

MILITAIRE, par la Société Philharmonique de 
Mouscron, sons la direction de M. Vancope-
nolle. 

A 6 heures.—TIR A LA CIBLB CHINOISE, offert 
au corps des Pompiers de Mouscron. 

A i l heures. — RETRAITS AUX FLAMBEAUX. 
Mardi 21 juin, fc 3 heures.—CRARD CONCOURS 

D'ORGUES D'ALLEMAGNE. 
A- 6 heures. — GRAND CONCOURS D'ACCOR

DÉONS, ao .francs de prix seront décernés aux 
vainqueurs. . 

Meopredi 22 juin, fc 4 heures. — JEUX DB 
BOULE, Êb-dr les hommes du hameau. 

A 6 heures. — JEUX CB BOULE pour les fem
mes. 

Fait à Mont-fc-Leux, le 7 juin 1881. Des com
missaires seront nommés pour l'organisation 
des jeux. 
i .LUI m i ia»aa»*ia»a»aa»a»a»aar 

A partir du LUNDI 20 JUIN 
G r a n d e M i s e e n "Vesxa.t.0 

DE 
FIN D E S A I S O N 

AIT BON MARCHÉ 
LILLE, 7, rue Nationale, LILLE 

S O L D E § e t O C C A S I O N S 
NOMBREUSES ET RÉELLES 

Fidèle à ses principes de n'offrir ù 
sa clientèle que des articles exclusive
ment nouveaux, la maison du MOJ^I 
M A R C H É solde aoec des r a b a i s 
e o n i d c r a b l c s rous les articles pou-
vant*>se démoder, toutes les HAUTES 
NOUVEAUTÉS , COSTUMES, CONFEC
TIONS, COUPES et COUVONS de Robes 
sont vendus avec KO 0 , 0 d e p e r t e . 
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Aux porteurs de 

FONDS TUKCS 
Communication très merente au sujet, do 

la HAUSSE des VALEURS OTTOMANES 
faite gratuitement a u x intéresse» q u f e u 
feront la demanda fc la S é c u r i t é F i n a n 
c i è r e , 26-28, rue Nolre -Dauie -des -Vir -
toires, PARIS. 19477—4307 
gg?— m ' ' l i l — g — " f f g a 
M f 2 n C O I M C Maladies de la gorge, de 
lYi L U L O I Pi t . la vo ix et de la b o u c h e , 
effeis pernicieux causés par les traitements 
mcrcuriels et l'abus d u tabac.—Faire usag» 
des P a s t i l l a s d e D e t b a n au sel d e Bcr-
Ihollct . — la boîte : * fr. * © . 

Maladie de l'estomac et des .n ies l ins , d i 
gest ions pénibles , manque d'appétit, a i 
greurs, renvois , vomissements , diarrhée, 
col iques, etc. — Faire usage des P a s t i l l e s 
e t des P o u d r e d e P a t e r s o n au b i s m u t h 
et magnés ie . — Pastilles : » fr. A O . —' 
Poudres : a fr. 

Appauvrissement d u sang, fa ib le^e de 
tempérament, manque d'appétit, fièvres, 
maladies nerveuses . — Faire usage d u V I » 
d e B e l l i n i a u quinquina e t Colombo, forti
fiant, digestif, frébrifuge et ant i -nerveux;i l 
est recommandé aux euiani?, aux femmes 
délicates et a u x personnes affaiblies par 
l'âge, la malaeie ou l e s fatigues de toute 
nature. — La bouteille 4 fr. 

D E T H T N , pharmacien, fO. faubourg-
Saint Denis , à Paris,et principales pharma
c ies d e France. 1887 
I———»—•———a»»»a»»»a»a»a»—»w—. 

Santé à tons. - Adultes et Enfants 
rendue sans médecine, sans purges et sans 
rais, par la délicieuse farine de Santé, dite : 

BBV1LESCIÈUE 
D U B A R R I T , d a L o n d r e s 

Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastial-
gies. phthisic, dyssenterie, constipation, glai
res, vents, aigreurs, acidités, pituites, phleg-
mes, nausées, renvois, vomissements, même 
engrossesse diarrhée, coliques, toux, asthme, 
étouffements, étourdissements, oppression. 
langueurs, congestion, névrose, insomnies, 
mélancolie, faiblesse, épuisement, anémie 
chlorose, tous désordres de la poitrine, gorpe, 
ha'ehio, voix, des bronches, vessie, foie rer»t 
inttstius, muqueuse, cerveau et saug toute. 
.rriUtion et toute odeur tièvreuse et se levaLtl 
M lo JL)' Kouth, Mkidecin en chef de l'Hopiia» 
S«m»ntaîn des femmes et des enfants fc Lou 
d n - , rapporte. : »Naturcllem.eut riche e a a d d e 
phos'-norique, chlorure de potasse et caséine 

los éléments indispensables au saug pour 
dévelopvcr et entretenir le cerveau, les LOUIS, 
es chairs et i s os — (éléments dont l'absence 
aans le pain, '. panade, l'arrow-root et autres 
drinacéc*, ocr. sianr.e reffroTi.blo mori«lii4 

• des cnfau'.s 31 - «r 100 la première année c l d*. 
beaucoup d'adultes se nourrissant de pain), la 
Rcvalesclère est la nourriture par excellence 
qui, seule, suffit pour assurer la prospérité des 
enfants et adultes. Beaucoup de femmes e t 
d'enfants dépérissant d'atrophie et de faiblesse 
très-prononcées, ont été parfaitement guéri" 
par la Bevalesctere.» Aux éUqucs elle convien 
mieux que l'huile de foie de morue. — 3* ans 
do succès, 100,000 cures y compris celles de 
Madame la duchesse de Castelstuart, le duc d» 
Pluskow, Madame la marquiso de Bréhaa.lorA 
Stuart de Dccies, pair d'Angleterre, M. le doc-
rue professeur Dedé, etc 

Cure N* 99,6"». — Avignon. La Revalescière 
du Barry m'a guérie fc 1 âge de 61 ans d'épou
vantables souffrances de vingt ans, d'oppres
sions les pl'is terribles, fc ne plus pouvoir faire 
aucun mouvement, ni m'hablller, ni me dés
habiller, avec des maux d'estomac jour et nuit 
et des insomnies horribles. — BORRBL, nér 
Carbonnetiy, rue du Balai, IL 

Cure n* 98,614 • Deouls des années j e souf
frais do manque! «ppeu», mauvalso digestion' 
affections au coeur, des reins et de la vessie 
rrltatlon serveuse et mélancolie ; tous cet 
maux ont disparu soiisl'hcureusplnfluciice de 
votre divine Rovalosc'.ère. LKON PBYCLBT, Ins
tituteur fc Eynanças (Haute-Vienne). 

Quatre fols plus nourrissante que la viande, 
elle économise encore !>0 fois son prix en mé
decines. En boites : 1/4 kil., 2 fr. ï ï ; 1/2 kil., 
1 fr.; 1 kil., 7 fr. ; 2 kil. 1/4, 16 fr.; 6.]dL, 36 fr. ; 
24 kil., 70 fr. Aussi la KevaUscUre chocolatée, 
eu boites aux mêmes prix. Elle rend appétit, 
bonne digestion et sommeil rafraîchissant aux 
personnes le» plus agitées. Biscuits Antidiabè 
tiques de Revalescière en boites, de 4, 7,16 et 
36 fr. — Envoi contre bon du po&te. Les boites 
de 36 et 70fr./r«ac«. — ©ép4iaKouhalx,*l:ex 
MM Morelle-Bourgeois , Desfontalue, épicier 
sur la Place ; Boubcrt, Epicerie-Cenutle,i3, rue 
St-Georges ; fc Tourcoing, che* M. Brune, u 
pharmacien, rue de Lille, Dcspinoy, épicier, e 
partout ches les bons pharmaciens et épici*>r 
— Du BABRT et Cie (Limtcd), rue Castiglioii 
Paris . 
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